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Assemblée	Générale	de	l’	ACEPUABC	du	25	mars	2018	

Rapport	moral	et	d’activités	

	

Chers	amis,	

	

Pour	commencer	ce	rapport	moral	et	d’activité,	 je	dirai	 	que	 l’année	2017	a	été	une	année	de	transition,	
notamment	en	 terme	de	postes	pastoraux	et	en	 ce	qui	 concerne	 le	projet	d’Eglise,	et	 les	deux	éléments	
sont	liés.	

Rappelez-vous	 la	 situation	 lors	 de	 notre	 assemblée	 générale	 de	 l’année	dernière.	Nous	 savions	 déjà	 que	
Denis	 Heller	 reprendrait	 à	 l’été	 2017	 le	 poste	 libéré	 par	 Andréas	 Lof	 deux	 ans	 auparavant	;	 le	 choix	
d’Andréas	Seyboldt	avait	été	validé	peu	auparavant,	permettant	de	suppléer	au	départ	imprévu	de	Vincent	
Nême	Peyron	pour	 la	commission	des	ministères	à	 l’été	2017.	Et	pour	ce	qui	concerne	 le	projet	d’Eglise,	
celui	 qui	 couvrait	 la	 période	 2011-2016	 se	 terminait,	 et	 après	 un	 travail	 que	 nous	 avions	 voulu	 le	 plus	
participatif	possible,	vous	validions	en	AG	le	projet	d’Eglise	qui	nous	servira	de	fil	conducteur	sur	la	période	
2017-2022.		

De	fait,	le	premier	semestre	a	été	un	semestre	comme	toujours	bien	rempli	d’activités	et	d’événements,	et	
s’est	 terminé	par	une	 très	belle	et	 joyeuse	 fête	qui	nous	a	permis	d’entourer	et	de	 remercier	Vincent	et	
Corinne	pour	tout	ce	qu’ils	nous	ont	apporté	durant	 leurs	années	passées	auprès	de	notre	communauté.	
L’été	a	ensuite	passé,	et	les	quatre	derniers	mois	ont	permis	à	Denis	et	Andréas	de	commencer	à	prendre	
leurs	marques,	à	nous	découvrir	et	à	vivre	avec	nous.	

Ce	projet	étant	 relativement	 récent,	 en	 faire	un	bilan	 serait	prématuré.	 Le	 conseil	 presbytéral	 a	 réfléchi,	
lors	de	son	week-end	de	réflexion	en	janvier	dernier,	à	la	façon	de	mettre	en	œuvre	ce	projet	d’Eglise.	Nous	
vous	 en	 reparlerons	 plus	 concrètement	 un	 peu	 plus	 tard	 dans	 cette	 assemblée	 générale,	 puisque	 nous	
souhaitons	vous	présenter	quelques	fiches	actions	qui	correspondent	à	des	priorités	que	le	conseil	souhaite	
mettre	en	œuvre,	avec	vous	tous,	cette	année	et	début	2019	(à	noter	que	nous	nous	sommes	inspirés	du	
fonctionnement	du	comité	du	C72	pour	cette	idée	de	«	fiche	action	»)	;	se	lancer,	mettre	la	main	à	la	pâte	
(et	pas	au	porte-monnaie	pour	une	fois	!)	à	la	faveur	de	l'une	ou	l'autre	des	actions	qui	vous	"parlent",	c'est	
pour	vous,	que	vous	soyez	paroissien	fidèle	ou	sympathisant	plus	lointain,	la	garantie	de	se	sentir	utile		et	la	
certitude	aussi	d'une	belle	aventure	humaine.	Nous	pourrons	ainsi,	d’année	en	année	et	de	fiches	en	fiches,	
faire	vivre	et	mettre	en	œuvre	ce	projet	d’Eglise.		

Un	point	 que	 je	 souhaiterai	 également	 vous	partager,	 qui	 est	 une	 réflexion	purement	 personnelle	 sur	 la	
question	 suivante	:	 est-ce	bien	et	pratique	de	démarrer	 avec	deux	nouveaux	pasteurs	 en	même	 temps	?	
Cela	reste	une	question	un	peu	théorique	car	 il	est	peu	probable	qu’elle	se	représente	dans	 les	années	à	
venir,	mais	je	vous	donne	quand	même	mon	appréciation.	Il	est	clair	que	cela	rend	les	choses	un	peu	plus	
compliquées	au	début,	notamment	pour	des	questions	pratiques	;	même	si	Vincent	avait	bien	préparé	 la	
transition,	 il	nous	arrive	encore	de	nous	demander	comment	on	faisait	telle	ou	telle	chose,	et	 le	tuilage	a	
cet	avantage	de	faciliter	et	garantir	une	continuité	dans	les	activités.	De	même,	la	découverte	et	la	prise	de	
repères	par	les	deux	nouveaux	pasteurs,	de	qui	est	qui	et	qui	fait	quoi	au	sein	de	nos	quatre	associations,	
sont	plus	compliquées	que	lorsqu’il	y	a	un	ancien	et	un	nouveau.	Je	vois	cependant	plusieurs	avantages	au	
fait	d’être	au	bénéfice	de	deux	pasteurs	qui	arrivent	en	même	temps	dans	notre	Eglise,	avantages	liés	aussi	
au	fait	qu’ils	sont	complémentaires	et	fonctionnent	bien	ensemble.	Arrivant	en	même	temps,	il	n’y	a	pas	un	
nouveau	qui	 doit	 entre-	 guillemets	 se	 faire	 sa	place,	 en	étant	quelque	peu	 tributaire	de	 l’espace	que	 lui	
laisse	le	plus	ancien.	Arrivant	en	même	temps,	ils	peuvent	se	répartir	les	rôles	et	s’ajuster	au	fur	et		mesure	
si	besoin.	Ils	arrivent	sans	à	priori,	avec	leurs	idées	et	leurs	propositions,	et	peuvent	se	permettre	de	poser	
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toutes	les	questions	qu’ils	souhaitent,	bien	sûr	pour	mieux	comprendre	le	pourquoi	de	ceci	ou	cela,	mais	du	
coup	cela	peut	nous	interpeller	et	nous	permettre	de	revisiter	certaines	choses	que	l’on	fait	par	habitude.	

Quelques	flashs	maintenant	sur	ce	que	me	semble	avoir	été	des	temps	forts	de	l’année	2017.	

Je	commencerai	par	un	 flash	qui	 revient	 régulièrement	 toutes	 les	semaines,	qui	nous	guide	et	qui	est	un	
élément	central	dans	la	vie	de	notre	Eglise,	 je	veux	parler	du	culte	qui	nous	réunit	tous	les	dimanches,	et	
une	fois	par	mois	le	dimanche	soir	également.	Leur	fréquentation	reste	d’un	bon	niveau,	et	nous	avons	la	
chance	de	vivre	des	cultes	diversifiés,	de	profiter	de	nombreux	musiciens	talentueux,	d’écouter	la	Parole	et	
des	prédications	qui	nous	nourrissent,	de	partager	le	pain	et	le	vin,	et	de	continuer	à	échanger	dans	le	hall	
d’accueil	avant	de	nous	égayer	vers	la	semaine	qui	s’ouvre.	Par	ailleurs,	tout	au	long	de	l’année,	les	études	
bibliques	proposées,	ou	 les	thématiques	de	«	Dieu	en	questions	»	permettent	en	petit	groupe,	pour	ceux	
qui	le	souhaitent,	d’échanger	et	d’approfondir	ces	questions	;	

En	 mai	 dernier,	 le	 conseil	 presbytéral	 a	 pris	 un	 long	 moment	 d’échanges	 avec	 des	 représentants	 des	
nombreuses	personnes	impliquées	dans	le	jardin	biblique,	l’école	biblique	et	le	catéchisme.	Un	très	grand	
merci	à	toutes	ceux	et	celles	qui	s’engagent	dans	cet	accompagnement	de	nos	enfants	dans	la	découverte	
de	la	bible	et	l’éveil	à	la	foi,	qui	sont	clés	dans	la	vie	de	nos	Eglises.	Ces	activités	sont	bien	sûr	primordiales,	
et	Vincent	les	avaient	mises	en	priorité	dans	son	agenda	durant	la	période	où	il	était	seul.	

Je	ne	reviendrai	pas	sur	 juin,	 le	culte	de	sortie	et	 la	grande	et	 joyeuse	fête	qui	a	suivie	pour	 le	départ	de	
Vincent	et	Corinne.	Nous	étions	très	nombreux	pour	ce	moment	chaleureux,	plein	de	chants	et	de	sketches,	
de	joie,	de	cadeaux	et	de	bons	souvenirs.	

Septembre	a	vu	la	sortie	du	premier	numéro	de	Ensemble,	notre	nouveau	journal	au	service	de	notre	projet	
Une	Eglise,	quatre	associations.	Encore	un	grand	merci	à	l’équipe	précédente	qui	a	fait	vivre,	et	bien	vivre	
Notre	 Effort	 durant	 tant	 d’années.	 La	 nouvelle	 équipe	 a	 travaillé	 au	 projet	 et	 à	 la	maquette	 au	 premier	
semestre,	le	nom	a	été	choisi	par	vote	lors	du	culte	de	sortie,	et	la	nouvelle	mouture	de	notre	journal	a	vu	
le	jour	à	la	rentrée.	Les	retours	sont	toujours	les	bienvenus	pour	encore	l’améliorer	;	les	premiers	sont	très	
positifs,	et	il	semble	pleinement	répondre	aux	attentes	et	à	ce	qui	était	souhaité.	Merci	à	Irène	notamment	
de	gérer	la	maquette	et	la	mise	en	page.	Reste	juste	encore	un	peu	de	calage	à	faire	en	terme	de	gestion	
des	abonnements,	du	nombre	d’exemplaires	à	tirer	et	de	modalités	d’envoi,	notamment	par	mail.	

Le	culte	de	reconnaissance	au	mois	d’octobre	a	été	bien	sûr	un	temps	fort	de	notre	vie	communautaire	;	il	a	
été	également	le	moment	de	la	reconnaissance	des	ministères	d’Andréas	et	Denis	auprès	de	notre	Eglise,	
moment	présidé	par	Bertrand	de	Cazenove,	président	du	Conseil	régional.	

Nous	avons	également	repris	en	octobre	une	bonne	habitude,	un	peu	négligée	ces	deux	dernières	années,	
en	 proposant	 une	 rencontre	 conviviale	 des	 4	 comités	 de	 nos	 associations.	 Cela	 a	 été	 un	 moment	 fort	
sympathique,	permettant	aux	uns	et	aux	autres	de	mieux	se	connaître	;	c’est	important	pour	garder	le	sens	
global	de	notre	projet,	car	le	reste	de	l’année,	nous	sommes	tous	plutôt	concentrés	dans	notre	quotidien	et	
dans	 les	 activités	 dans	 lesquelles	 nous	 sommes	 impliquées.	 Cela	 nous	 a	 donné	 également	 l’occasion	
d’échanger	 sur	 le	 thème	 de	 l’Eglise	 Verte,	 et	 de	 se	 dire	 que	 chaque	 association	 pouvait	 essayer	 de	 la	
décliner	en	son	sein,	au	vu	de	ses	spécificités.	Nous	aurons	sans	doute	l’occasion	d’en	reparler	avec	vous,	
dans	les	mois	et	années	à	venir.	

La	Vente	de	l’Eglise,	fin	novembre,	a	de	nouveau	été	un	moment	très	fort	de	notre	vie	communautaire.	Le	
thème	 de	 cette	 année,	Madagascar,	 nous	 a	 permis	 de	 profiter	 d’un	 délicieux	 repas	 (romazava	 et	 bœuf	
mijoté),	de	chants	et	poèmes	de	la	grande	île,	et	de	la	décoration	couleur	locale.	L’équipe	d’organisation,	
coordonnée	par	Claire	Lugbull,	a	fait	un	travail	remarquable	et	proposé	de	très	nombreux	stands	de	qualité	
(boutique,	bric-à-brac,	livres	neufs	et	anciens,	livres	religieux,	décoration	de	Noël,	ligne	de	maison,	poupées	
et	bijoux,	vin	et	autres	nourritures	terrestres	 (confitures,	 jambon,…),	artisanat	malgache,	salon	de	thé.	Et	
j’en	 oublie	 peut-être….	 Le	 tout	 avec	 un	 temps	 plutôt	 bienveillant,	 dans	 une	 ambiance	 détendue	malgré	
toute	la	charge	de	travail,	et	beaucoup	de	monde	venus	faire	leurs	achats.	Un	très	grand	bravo	à	tous	ceux	
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qui	s’y	impliquent.	C’est	un	moment	convivial	important,	et	comme	vous	le	verrez	dans	la	présentation	des	
comptes,	c’est	un	élément	clé	pour	nos	recettes.		

Décembre	 a	 vu	 le	 traditionnel	 culte	 de	 Noël	 pour	 tous,	 avec	 la	 participation	 de	 la	 chorale,	 de	 toute	 la	
jeunesse	EB/JB/KT	ainsi	que	du	scoutisme.	Après	la	fête	de	Noël	en	elle-même,	notons	une	nouveauté	cette	
année	;	le	31	décembre	tombant	un	dimanche,	il	a	été	proposé	de	décaler	le	culte	en	fin	d’après-midi,	et	de	
prolonger	 la	 soirée	 par	 un	 réveillon	 amical,	 pour	 ceux	 qui	 le	 souhaitaient,	 à	 partir	 de	 ce	 que	 chacun	
apporterait	 et	 pour	 permettre	 aux	 personnes	 seules	 de	mieux	 vivre	 ce	moment	 de	 fête.	 Ce	moment	 de	
convivialité	a	été	bien	vécu	par	ceux	qui	y	ont	participé,	et	il	est	probable	que	nous	le	re-proposerons,	dans	
les	années	à	venir,	même	quand	le	31	décembre	ne	tombera	pas	un	dimanche	!	

Et	soyons	également	reconnaissant	pour	tous	les	événements	et	activités	qui	sont	proposés,	dans	nos	deux	
lieux	 que	 sont	 le	 C72	 et	 la	MDJ,	 pour	 les	 trois	 associations	 qui	 s’inscrivent	 dans	 ce	 projet	 d’Eglise	 et	 le	
déclinent	chacune	avec	leurs	spécificités,	et	 je	citerai	pêle-mêle	:	 le	scoutisme	et	 la	kermesse	à	 la	MDJ,	 le	
spectacle	organisé	par	l’Entraide	et	l’accueil	des	SDF,	les	carrefours	du	C72	et	la	fête	de	la	soupe	organisés	
par	le	C72.	Tout	ceci	contribue	grandement	à	faire	vivre	ce	projet,	à	son	ouverture	et	à	l’accueil	de	tous.	Et	
cela	 n’est	 possible	 que	 grâce	 à	 la	 multitude	 des	 bénévoles	 qui	 y	 sont	 impliqués,	 qu’ils	 en	 soient	 tous	
remerciés.	

Dernier	point	que	 je	 souhaiterai	 évoquer	avec	 vous	 concernant	 la	 vie	de	notre	 communauté	en	2017	;	 il	
s’agit	de	trois	personnes	qui	nous	ont	quittés.	Bien	sûr,	les	uns	et	les	autres	ont	pu	vivre	d’autres	décès	de	
personnes	de	leurs	familles	ou	de	proches,	et	mon	propos	ne	vise	pas	à	l’exhaustivité.	La	première	qui	nous	
a	quitté	est	Claude	Bouvet,	décédé	en	juin	dernier	;	Claude	a	fait	partie	des	piliers	de	cette	paroisse	et	des	
fondateurs	du	Centre	72	;	Claude	et	Mireille,	sa	femme,	ont	quitté	la	région	parisienne	à	la	fin	des	années	
90,	et	sont	toujours	restés	fidèles	et	attachés	à	ce	projet	;	(une	relation	plus	personnelle	avec	eux	tient	au	
fait	qu’ils	nous	avaient	hébergés	une	quinzaine	de	 jours,	Christine	et	moi,	 fin	1990	quand	Christine	était	
revenue	 en	 métropole	 pour	 l’accouchement	 de	 Loraine).	 La	 deuxième	 qui	 nous	 a	 quittés	 est	 Céline	
Rousseau,	décédée	début	décembre	dernier	;	elle	avait	eu	de	gros	soucis	de	santé,	et	avait	bénéficié	d’une	
greffe	 cœur-poumons	;	 elle	 était	 très	 attachée	 à	 notre	 communauté	 et	 a	 été	 très	 accompagnée	 par	 des	
personnes	de	notre	Eglise	(notamment	Agnès	Ferry).	La	troisième	qui	nous	a	quittés,	décédée	dans	la	nuit	
de	Noël,	est	Malou	Bernasconi	;	avec	son	époux	Jean,	dans	les	fondateurs	du	C72	et	de	son	projet,	elle	était	
notamment	un	pilier	de	la	commission	carrefours	et	du	dialogue	interreligieux	;	un	culte	d’actions	de	grâce	
nous	a	réuni	nombreux	dans	cette	salle	il	y	a	quelques	semaines.	

Après	ce	rapide	tour	d’horizons	qui	m’a	permis	de	vous	partager	des	éléments	qui	m’ont	semblé	importants	
et	 significatifs	 sur	 ce	 qui	 s’est	 passé	 durant	 l’année	 2017,	 je	 voudrais	maintenant,	 selon	mon	 habitude,	
aborder	quelques	autres	sujets.	

Un	point	tout	d’abord	concernant	notre	vie	régionale	et	nationale.	Comme	cela	avait	été	annoncé,	2017	a	
été	marqué	par	de	nombreux	évènements	 liés	au	500ème	anniversaire	de	 l’affichage	par	Luther	de	ses	95	
thèses,	 évènements	 commémoratifs	 mais	 qui	 se	 plaçaient	 dans	 la	 dynamique	 de	 ce	 que	 ces	 thèses	
pourraient	être	aujourd’hui.	Localement,	nous	avons	eu	l’organisation	d’un	carrefour	sur	Luther,	ainsi	que	
la	 reprise	à	 l’occasion	de	prédications	de	certains	 thèmes	qu’il	 soulevait.	Une	bonne	délégation	de	notre	
Eglise	 s’est	 rendue	 à	 Strasbourg	 pour	 participer	 à	 Protestants	 en	 Fête	 et	 profiter	 de	 toutes	 les	
manifestations,	 concerts	 et	 conférences	 qui	 se	 déroulaient	 un	 peu	 partout	 dans	 la	 ville,	 avec	 toutes	 les	
occasions	 de	 partage	 et	 de	 rencontres	 que	 cela	 offrait.	 Une	 partie	 des	 participants	 a	 poursuivi	 sa	 route	
jusqu’à	Frankenthal,	pour	le	jumelage	avec	nos	amis	allemands.	Une	fois	de	plus,	ceux-ci	avaient	très	bien	
organisé	ces	 journées,	qui	sont	autant	d’occasions	de	rencontres,	de	partage,	d’échanges	et	de	 fêtes.	Un	
grand	merci	de	nouveau	à	Claire	Amiraux	pour	l’organisation	de	ce	jumelage.	Vous	pouvez	déjà	noter	dans	
vos	agendas	que	nous	aurons	le	plaisir	d’accueillir	nos	amis	allemands	les	21,	22	et	23	septembre	prochain,	
ce	qui	nous	permettra	de	vivre	avec	eux	notre	culte	de	rentrée.	
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L’année	2017	a	été	«	calme	»	au	niveau	régional,	au	sens	où	il	n’y	avait	pas	de	sujet	majeur	à	traiter	lors	du	
synode	de	novembre	dernier.	Cela	a	permis	de	vivre	un	synode	un	peu	moins	dense,	propice	à	la	rencontre,	
et	qui	a	été	centré	dans	les	travaux	de	groupe	sur	des	thématiques	concrètes	:	 la	prévention	et	la	gestion	
des	conflits	dans	une	communauté,	le	fonctionnement	entre	le	local	et	le	régional,	l’éternelle	question	de	
la	catéchèse	et	de	la	jeunesse,	ou	la	problématique	des	mutualisations	et/ou	regroupements	qui	pourraient	
être	explorés	dans	les	années	à	venir,	entre	communautés	proches,	pour	regrouper	les	forces.	Nous	devons	
toujours	garder	en	tête	que	nous	sommes	extrêmement	chanceux	de	pouvoir	bénéficier	du	travail	de	deux	
pasteurs,	et	avoir	le	souci	de	la	solidarité	avec	les	autres	Eglises	de	notre	région	et	au-delà.	La	situation	de	
certaines	 Eglises	 reste	 compliquée,	 avec	 parfois	 des	 situations	 de	 conflits	 à	 gérer,	 qui	 occupent	 bien	 le	
conseil	 régional.	 Par	 ailleurs,	 comme	 pour	 notre	 Eglise	 locale,	 la	 situation	 financière	 de	 la	 région	 reste	
tendue,	 obligeant	 à	 gérer	 de	 façon	 prudente	 le	 nombre	 de	 postes	 pastoraux	 pourvus,	 ce	 qui	 prolonge	
parfois	 les	vacances	de	poste	pour	certaines	Eglises.	 	Enfin,	 je	peux	vous	 indiquer	que	le	prochain	synode	
aura	 pour	 sujet	 principal	 un	 travail	 sur	 les	 documents	 proposés	 par	 le	 national	 pour	 actualiser	 la	
constitution	de	notre	Eglise	protestante	unie	de	France	et	les	documents	attachés	;	ce	sont	des	sujets	assez	
techniques,	objectivement	un	peu	rébarbatifs,	mais	qui	sont	importants	car	 ils	régissent	le	gouvernement	
et	le	fonctionnement	de	notre	Eglise.	Le	conseil	presbytéral	y	a	d’ailleurs	consacré	sa	séance	de	début	mars.	

Les	 travaux	 visant,	 au	 sein	 de	 notre	 région,	 à	 la	 mise	 en	 place	 d’une	 région	 unie	 luthéro-réformée,	 se	
poursuivent.	Un	groupe	de	travail	mixte	 (Denis	Heller	en	 fait	partie)	se	réunit	 régulièrement,	défriche	 les	
sujets	et	fait	des	propositions.	Il	en	a	été	rendu	compte	dans	les	deux	synodes,	réformés	et	luthériens,	de	
l’automne	dernier.	Les	deux	synodes	ont	validé	la	poursuite	des	travaux,	et	les	deux	conseils	régionaux	se	
sont	 réunis	ensemble,	pour	 la	première	 fois,	en	 février	dernier	;	 les	deux	bureaux	 se	verront	maintenant	
régulièrement.	Les	choses	avancent,	mais	cela	prendra	encore	du	temps	;	côté	luthérien,	 il	y	a	clairement	
certaines	 peurs	 liées	 au	 fait	 d’être	 très	minoritaires	 dans	 le	 futur	 ensemble,	 quelques	 personnes	 encore	
réfractaires	à	cette	 idée	de	fusion,	et	 il	 faut	de	toutes	façons	qu’ils	 fassent	un	gros	«	ménage	»	chez	eux,	
dans	leurs	diverses	associations	1905	et	1901.	

Enfin,	pour	finir	sur	ce	point	régional,	deux	mots	rapides	sur	notre	consistoire	:	 il	n’a	pas	du	tout	vécu	en	
2017,	 au	 sens	 où	 il	 ne	 s’est	 rien	 passé,	 par	 manque	 de	 disponibilité	 et	 d’envie	 de	 la	 personne	 qui	 le	
présidait,	 ce	 qui	 n’a	 pas	 empêché	 des	 actions	 en	 commun	 entre	 des	 paroisses	 voisines	 au	 sein	 de	 ce	
consistoire	;	pour	l’avenir,	on	peut	espérer	que	cela	va	un	peu	changer,	puisque	Denis	Heller	en	a	été	élu	
président	en	janvier	dernier	!	Cela	sera	à	coup	sûr	vrai	pour	l’organisation	de	pastorales	régulières,	qui	sont	
des	rencontres	importantes	pour	les	pasteurs	en	tant	que	moments	d’échanges	entre	pairs	pour	partager	
des	 idées,	 des	 questionnements,	 des	 projets,	 des	 difficultés.	 A	 voir	 si	 un	 événement	 fédérateur	 ou	 une	
thématique	commune	pourra	être	trouvé	pour	proposer	une	rencontre	plus	large	entre	nos	communautés	
de	ce	consistoire.	

Pour	 ce	 qui	 concerne	 la	 situation	 avec	 Courbevoie,	 il	 ne	 s’est	 rien	 passé	 de	 particulier	 durant	 l’année	
dernière.	La	pasteur	à	mi-temps	qui	les	accompagnait,	Marianne	Gueroult,	est	partie	prendre	un	poste	en	
Suisse	 à	 la	 rentrée	 de	 septembre.	 Courbevoie	 se	 retrouve	 donc	 de	 nouveau	 sans	 pasteur,	 mais	 fort	
heureusement	 est	 soutenu	 par	 un	 pasteur	 luthérien	 retraité	 et	 bénéficie	 de	 la	 solidarité	 des	 églises	
proches.	Un	grand	merci	à	cette	occasion	à	Isabelle	Charles	qui	va	régulièrement	y	présider	le	culte	;	Denis	
et	Andréas	 l’ont	également	 fait.	L’avenir	de	Courbevoie	est	sans	doute	 lié	aux	décisions	qui	seront	prises	
concernant	 cette	 «	fameuse	 région	 unie,	 et	 Jean	 Louis	 Stehle	,	 président	 du	 conseil	 presbytéral	 de	
Courbevoie,	fait	d’ailleurs	partie	du	groupe	de	travail	mixte.	A	noter	qu’en	janvier	de	cette	année,	via	une	
proposition	 amenée	 par	 Andréas,	 nous	 avons	 pu	 organiser	 avec	 Courbevoie,	 et	 dans	 leur	 temple,	 un	
spectacle	 de	 la	 compagnie	 Sketch	 Up,	 spectacle	 de	 qualité	 qui	 a	 réuni	 une	 bonne	 cinquantaine	 de	
personnes.	

Quelques	mots	maintenant	sur	les	sujets	d’œcuménisme	et	d’interreligieux,	domaines	dans	lesquelles	nous	
sommes	toujours	actifs.	A	noter	bien	sûr	qu’avec	leur	arrivée	récente,	Denis	et	d’Andréas	ont	mis	à	profit		
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ces	premiers	mois	 	 pour	prendre	 contact	 avec	 les	 interlocuteurs	des	différentes	 confessions	 et	 religions,	
prêtres,	pasteurs,	pope,	rabbin	et	imam.	

Le	groupe	de	 foyers	 interconfessionels	 reste	 fidèle	au	poste	et	continue	à	 se	 réunir	 régulièrement.	Cette	
année	 ils	 sont	 accompagnés	 par	 le	 père	Mevel	 de	 Saint	Maurice	 de	 Bécon	 côté	 catholique	 et	 par	 Jean	
François	Faba	puis	Denis	Heller	depuis	septembre	côté	protestant.	

Le	Festival	Chrétien	du	Cinéma	a	tenu	sa	31ème	édition	durant	le	semaine	de	l’unité	des	chrétiens.	Ce	fut	de	
nouveau	un	beau	succès	;	le	thème	retenu	était	«	Atteindre	l’inaccessible….	Certains	y	arrivent	»,	avec	trois	
bons	 films,	 très	 différents	 et	 donnant	 chacun	 un	 éclairage	 particulier	 sur	 ce	 thème.	 Le	 débat	 après	 le	
premier	 film	 était	 de	 très	 grande	 qualité.	 	 C’était	 également	 une	 année	 faste	 puisque	 nous	 avons	 eu	 la	
participation	des	trois	réalisateurs,	et	cela	a	contribué	à	de	bons	moments	d’échange.	La	convivialité	était	
au	rendez-vous,	l’affluence	également.	Petite	différence	cette	année,	pour	des	raisons	de	laïcité,	la	mairie	
n’a	pu	nous	autoriser	à	faire	la	célébration	œcuménique	dans	la	salle	de	spectacle	;	nous	l’avons	donc	fait	
dans	la	salle	paroissiale	juste	à	côté,	avec	une	petite	centaine	de	participants.	L’association	soutenue,	cette	
année	«	les	ateliers	de	la	Garenne	Colombes	»,	axée	sur	l’insertion	et	le	handicap,	a	pu	se	présenter	avant	
chaque	film,	nouer	des	contacts,	et	bénéficier	de	la	solidarité	des	spectateurs	(de	nouveau	cette	année,	une	
somme	d’un	peu	plus	de	2500	EUR).	 Lors	de	 son	dernier	week-end	de	 réflexion,	 le	 conseil	 presbytéral	 a	
échangé	 sur	 cette	 action	 et	 a	 considéré	 qu’elle	 était	 importante	 et	 s’inscrivait	 bien	 dans	 notre	 projet	
d’Eglise.	Comme	cela	vous	sera	présenté	un	peu	plus	tard,	l’enjeu	est	un	renouvellement	de	l’équipe,	tant	
côté	protestant	que	catholique	;	celui-ci	est	partiellement	réalisé,	mais	ce	n’est	pas	encore	suffisant	pour	
garantir	la	pérennité	de	cette	action.	

Fin	janvier	s’est	tenue	au	Tapis	Rouge	de	Colombes	la	traditionnelle	rencontre	inter-religieuse,	toujours	sur	
la	 thématique	 «	connais-tu	 la	 religion	 de	 ton	 voisin	».	 Elle	 avait	 cette	 année	 pour	 nous	 une	 résonnance	
particulière,	 du	 fait	 de	 l’absence	 de	Malou	 Bernasconi	 qui	 s’était	 tant	 investie	 dans	 cette	 action.	 Cette	
année	 encore,	 les	 jeunes	 du	 KT	 et	 leurs	 familles	 y	 ont	 assisté,	 ainsi	 qu’une	 assistance	 nombreuse	 et	
diversifiée	 qui	 a	 pu,	 sous	 une	 forme	 ludique,	 mieux	 découvrir	 les	 autres	 religions	 et	 échanger	 avec	 les	
autres	participants.	Dans	les	moments	de	tension	que	vit	notre	société,	avec	tous	les	stéréotypes	et	toutes	
les	fausses	informations	qui	circulent,	 il	est	 important	de	maintenir	ces	lieux	de	découverte	et	de	partage	
pour,	 sans	 nier	 les	 tensions	 et	 les	 différences,	 lutter	 contre	 les	 faux	 clivages	 et	 contribuer	 au	 vivre	
ensemble.	

Quelques	dernières	remarques	avant	de	clore	ce	rapport	moral.	

Pour	 ce	qui	 concerne	 les	 locaux,	 nous	 avons	 l’an	dernier	 fait	 des	 travaux	de	 remise	 à	niveau	 importants	
dans	 les	 logements	 de	 nos	 deux	 pasteurs,	 tant	 au	 Centre	 72	 qu’aux	 Glycines	 à	 Colombes	;	 ils	 étaient	
nécessaires,	 et	 cela	 nous	 donne	 quelques	 années	 de	 tranquillité.	 Il	 reste	 encore	 quelques	 travaux	
d’extérieur	 à	 faire	 aux	 Glycines,	 que	 nous	 ferons	 sans	 doute	 cet	 été.	 J’en	 profite	 pour	 remercier	 les	
présidents	du	C72	et	de	la	MDJ	(Denis	Ledoux	et	Daniel	Salles)	pour	l’entretien	et	les	travaux	qu’ils	pilotent,	
pour	 le	 C72	 et	 la	MDJ,	 en	 ne	 sollicitant	 que	modérément	 les	 finances	 de	 l’Eglise.	 Le	 Centre	 72	 réfléchit	
d’ailleurs	à	des	améliorations	possibles	de	la	grande	salle	de	culte,	auquel	nous	serons	bien	sûr	associés.	

Ceci	me	permet	de	faire	une	transition	sur	l’état	de	nos	finances,	que	Laure	et	Jérôme	vous	présenteront	
plus	 en	 détail.	 Si	 l’on	 voit	 le	 verre	 à	 moitié	 plein,	 vous	 verrez	 que	 nous	 avons	 globalement	 tenu	 notre	
budget	 l’an	dernier,	mais	nous	l’avions	voté	en	déficit….,	et	 les	dépenses	ont	été	très	bien	tenues.	 	Notre	
sensibilité	et	notre	fragilité,	 liées	à	un	pourcentage	important	de	dons	qui	repose	sur	un	petit	nombre	de	
personnes,	restent	entières,	et	s’accentuent	même.	Le	nombre	de	donateurs	nominatifs	a	encore	diminué.	
Cela	 rend	 encore	 plus	 nécessaire	 d’avoir	 une	 communication	 efficace	 pour	 accueillir	 et	 élargir	 notre	
communauté,	y	compris	en	matière	de	contribution	 financière.	Vous	verrez	que	nous	vous	proposons	un	
budget	2018	qui	présente	un	déficit	plus	important.	L’objet	de	cette	remarque	n’est	pas	de	vous	demander,	
à	vous	qui	êtes	présents	et	déjà	très	engagés,	de	donner	plus,	mais	de	savoir,	tous	ensemble,	faire	grandir	
notre	communauté,	savoir	accueillir	et	intégrer,	et	sensibiliser	au	fait	que	notre	Eglise	ne	vit	que	des	dons	



6	
	

de	ses	membres.	Nos	réserves	actuelles	permettent	de	faire	face,	mais	ce	n’est	pas	une	situation	saine	dans	
la	durée.	

Le	dossier	du	legs	de	Mlle	AMEY	progresse,	même	si	c’est	trop	lentement	à	mon	goût,	mais	les	lourdeurs	
administratives,	y	compris	de	certaines	sociétés	financières,	sont	impressionnantes…	Concrètement	:	nous	
avons	reçu	début	2017	l’assurance	vie	qui	était	au	nom	de	notre	Eglise	;	nous	avons	finalisé	avec	le	notaire	
l’entrée	 en	 possession	 de	 la	 succession	 en	 juin	 dernier	;	 la	 vente	 des	 valeurs	 et	 bijoux	 divers	 qui	 se	
trouvaient	dans	un	coffre	de	la	Caisse	d’Epargne	a	été	finalisée,	via	des	ventes	aux	enchères		en	fin	d’année	
dernière	et	le	solde	il	y	a	quelques	semaines	;	l’appartement	(un	deux	pièces	situé	à	Asnières)	a	été	mis	à	
disposition	 de	 l’Entraide,	 pour	 une	 période	 d’octobre	 à	 fin	 mars,	 pour	 y	 loger	 une	 personne	 qu’elle	
accompagne	;	 l’appartement	 sera	 mis	 en	 vente	 d’ici	 à	 l’été,	 il	 faut	 d’abord	 le	 vider	;	 en	 effet,	 une	
association	loi	1905	ne	peut	pas	être	propriétaire	d’immeuble	de	rapport,	et	notre	situation	financière	ne	
permet	pas	que	nous	pérennisions	des	charges	fixes	supplémentaires.	Il	reste	à	récupérer	un	montant	non	
négligeable	d’une	assurance	par	capitalisation,	dont	nous	sommes	officiellement	en	possession	mais	dont	
nous	 attendons	 le	 virement	 depuis	 maintenant	 plusieurs	 mois…..	 L’ensemble	 devrait	 cependant	
normalement	se	finaliser	cette	année,	ce	qui	permettra	de	reconstituer	nos	réserves	et	de	verser	les	10%	
réglementaires	à	la	région.	Il	vous	sera	également	soumis	une	résolution	relative	au	prêt	de	trésorerie	que	
nous	 proposons	 de	 faire	 à	 la	 région,	 celle-ci	 ayant	 une	 trésorerie	 nettement	 plus	 tendue	 que	 nous,	
notamment	durant	les	mois	d’été.	

Je	vous	remercie	de	votre	attention	et	reste	à	votre	disposition	pour	répondre	à	vos	éventuelles	questions,	
avant	que	nous	abordions	les	autres	points	à	l’ordre	du	jour.	

Bois-Colombes	le	15	mars	2018	


